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				Cette page n’a pas encore été corrigée
va pas si loin, messieurs, sans avoir reçu des impressions
nouvelles ; avant de les publier on en fait part à ses amis ;
tenez, nous sommes si bien dans ce salon un peu isolé, aux
doux sons de cette musique enivrante, une narration colorée
ferait merveille. Ah ! mon cher monsieur Tourmine, vous ne
me connaissez pas encore ; mais je dois vous dire que j’ai horreur 
de l’ordinaire, je suis doué d’une imagination chaude,
vive, exaltée, d’une organisation essentiellement artiste.


EUSÈBE.

Qui vous empêche de donner un libre essor à vos goûts ?


ANNIBAL.

Ah ! c’est que moi je n’envisage pas les choses comme tout
le monde ; dans les arts, j’aime le sublime, et je ne doute pas
que je ne l’eusse atteint ; ce que je dis paraît avoir une certaine
prétention, mais, enfin, messieurs, on se sent, n’est-ce pas ?
Eh bien, il n’y a qu’une chose qui m’arrête, c’est le travail.


TOUS.

Ah ! ah !


ANNIBAL.

Vous riez ! oui, c’est le travail. Pourquoi ? C’est que le travail 
est terre à terre, c’est le côté mesquin de la question,
cela tient du métier, du savoir-faire. Je veux l’inspiration
qui crée sans effort, je veux le génie sans l’étude, le maître
avant l’écolier enfin, je veux la fin sans le moyen ; que voulez-vous, 
j’aime l’impossible, moi. Çà vous paraît étonnant ce
que je vous dis là.


EUSÈBE, bas à Orthez.

Non, ça paraît bête, tout bonnement.


ORTHEZ, à Eusèbe.

Mon ami Annibal de Montbazon a un culte pour le non-sens, 
l’absurde est son domaine.
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